
prochain gros problème qui est la 

mort des récifs de coraux.  Les récifs 

coralliens sont lõhabitat de diverse 

population dõorganismes marines, 

tellement que les récifs sont connu 

comme étant «les forêts tropicales 

de la mer».  Si les coraux meurent, il 

serait possible que plusieurs autres 

espèces.  Le dernier probl¯me quõelle 

identifie est quõil y a une accumula-

tion de poubelle. Il y a beaucoup de 

plastique dans les océans, ces der-

niers prennent des centaines dõan-

nées à se décomposer. On en re-

trouve tellement que lõon peut voir 

des accumulations de poubelles dans 

plusieurs endroits.  La tendance 

commune dans tous ces problèmes 

est que se sont des problèmes qui 

ont débuté sur la terre.  Il faut donc 

se poser la question : Quelle diffé-

rence pourrions-nous faire dans la 

santé de notre planète, si nous fer-

rions un meilleur effort à gérer notre 

bassin versant.  

Récemment, sur les ondes de Radio 
Canada, nous avons entendu un 

reportage troublant à propos des 
conditions des océans du mon-
de.  Une journaliste environnementa-

le, Alanna Mitchell, passa 3 ans abord 
des vaisseaux de recherche accompa-
gné de spécialistes des sciences de la 

mer venant du monde entier pour 
étudier les océans.  Ce quõelle d®-
couvre : les océans du monde sont 
dans une condition de crise et que 

personne ne sõen pr®occupe.  Dans 
son livre intituler «Sea Sick», elle 
nous donne un aperçu des 5 grandes 

menaces des océans. 

La première menace : une augmenta-

tion en apport de nutriment.  En 

additionnant des nutriments comme 

des phosphates et des nitrates pro-

venant des eaux usées et des eaux de 

ruissellements agricoles dans les 

océans, nous créons des zones mor-

tes.  Ces zones nõont aucune vie 

aquatique du a un manque dõoxyg¯ne. 

Ce qui est le plus inquiétant est que 

ces zones mortes mesure plus de 

100 kilom¯tres de large et que lõon 

en retrouve plus de 500 à travers le 

globe.  Le deuxième problème est la 

surp°che. Sõaviez-vous que plus de 

90% des gros poissons des oc®ans 

sont maintenant disparue? Le pro-

chain problème ð lõacidifica-

tion.  Semble t-il que lõatmosph¯re 

nõest pas seule a °tre affecter par les 

niveaux élevés de CO2.  Le niveau 

élevé de CO2 des océans augmente 

le pH, et rende les océans plus aci-

des.  Ceci nous mène vers notre 
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2010 ¨ ®t® d®clar® 

òLõann®e de la 

rivière 

Petitcodiacó par le 

sentinelle  de la 

Petitcodiac. 

Melanie Imough  

Restauration de la rivière Petitcodiac 

Parc Naturel dõIrishtown  

Espèces invasives 
Les espèces exotiques invasives 

sont des espèces de plantes, 

animaux ou insectes qui ne sont 

pas natifs de notre région, mais 

qui se sont introduits et établies 

(ou qui ont le potentiels de 

sõ®tablir). Ils peuvent °tre des 

prédateurs, des maladies de nos 

plantes ou animaux natifs, com-

pétiteurs ou éleveurs. Ils peu-

vent provenir dõun autre conti-

nent, pays ou dõun ®cosyst¯me 

différent au sein de nos pays. 

Dans la grande majorité des cas, 

ils causent des dommages irré-

parables et irréversibles aux 

écosystèmes natifs et sont un 

détriment pour notre écono-

mie. Lõintroduction de ces esp¯-

ces peut ce faire soit de façon 

artificiel via les activités humai-

nes ou de façon naturel par la 

migration des oiseaux et du 

vent. Selon lõUnion Mondial de 

la Nature, les espèces exotiques 

invasives sont la seconde plus 

grande menace pour la biodiver-

sit® suite ¨ la perte dõhabitat 

naturel. Mélanie Imough, une 

®tudiante de lõuniversit® de 

Moncton engag® par lõABVP 

lõ®t® dernier, a cr®® un docu-

ment listant  les cat®gories dões-

pèces introduites ou ayant le 

potentiel dõ°tre introduit dans 

les écosystèmes des provinces 

de lõAtlantique. Le document 

peut °tre consult® ¨ lõoffice de 

lõABVP ou via notre site web; 

bassinpetitcodiac.org. Il contient 

une description de toutes les 

espèces 

invasives 

retrouvé 

dans les 

provinces 

de lõAtlan-

tique.  

programme inclut une évalua-

tion de la qualité des eaux où 

les ®l¯ves ®chantillonnent lõeau 

de cinq différents ruisseaux du 

Parc Naturel dõIrishtown. Ils 

proc¯dent par la suite ¨ lõ®va-

luation de divers tests des 

paramètres que nous-mêmes 

®valuons ¨ lõABVP. Le pro-

gramme inclut  également une 
section sur la taxonomie met-

LõAlliance du bassin versant 

Petitcodiac à maintenant un 

programme éducationnel of-

fert au Parc Naturel dõIrish-

town pour les élèves du dis-

trict scolaire 1 et 2.  

 

Le projet a été développé par 

Lindsay Laltoo, une étudiante 

engag®e lors de lõ®t® dernier 
via Emploi Été Canada. Le 

tant lõemphase sur les plantes 

et animaux retrouv®s ¨ lõint®-

rieur du parc. Ce projet fut 

fondé en partie par ÉcoAction 

et « Environmental Trust 

Fund è. Pour plus dõamples 

informations sur ce projet 

veuillez visiter notre site web : 

bassinpetitcodiac.org 

chaussé, printemps 2010.    

Plus de 67,000 jeunes saumons 

tacon ont été jetés dans le 

bassin versant de la rivière 

Petitcodiac pour lõanticipation 

de la restauration du passage 

des poisons migrateurs dõesp¯-

ces natives incluant : lõestur-

geon, lõAlose, le Gaspereau, 

lõÉperlan et plusieurs autres 

esp¯ces. LõAlliance du bassin 

versant Petitcodiac participera 

à des études de surveillance 

des changements futures qui 

aura lieu dans nos bassin de 

3,000 mille carr®. 

 

 Le sentinelle Petitcodiac nous 

a invité de le joindre dans sa 

déclaration suivante : 

« L ôann®e 2010 sera lõann®e 

de la rivière Petitcodiac. 

Le d®compte pour lõouverture 

de la chaussé de la rivière Pe-

titcodiac et la restauration du 

passage des poisons continue 

comme prévu. 6.3 million de 

dollars a récemment été dé-

cerné à Michels Canada afin de 

repositionn® les lignes dõeau 

principales sous la rivière Pe-

titcodiac. Les travaux débute-

ront cet automne et ce termi-

neront avant lõouverture de la 

Lindsay Laltoo avec Liam au Parc 

Naturel dõIrishtown.éducationnel 

au Parc Natu-
L õ A F F L U E N T 
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